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Gegedito n°7

           

 

Shinpai suru na 
Nantoka naru 

Il y a à peine 15 jours, je pensais boucler en l’écrivant le 

dernier Gegedito de la saison, numéro 6 du nom. L’actualité, 

elle, se gausse bien de nos dérisoires prévisions et vint 

brutalement me prier de reprendre un brin de plume en ce 

début juillet. 

Et je le fais sans contrainte aucune, librement comme a toujours voulu nous l’enseigner celui à qui 

je viens dédier aujourd’hui ces quelques lignes… 

Nous venions de quitter le stage de Martre-Tolosanes (31) pour nous rendre à celui de Lesneven 

(29) et faisions étape à Limoges. C’est là, ce vendredi 9 juillet au soir que nous apprîmes sidérés, 

au hasard d’une consultation sur le net, le décès de Tamura Senseï. 

Abasourdis, nous restâmes Manue et moi, un bon moment à repasser le film de la relation qui nous 

lia, lui et nous, tout au long de cette décennie pour Manue, un peu plus longuement pour moi… 

Bien évidemment, comme ce texte devrait prendre un caractère public si peu que Ritch ou Fabien le 

publie sur le site dans la foulée, je voudrais en tout premier lieu adresser, au nom de tous les 

pratiquants qui aujourd’hui ou hier sont venus enrichir de leur présence le Club Aïkido J.A. Isle, un 

soutien profond et sans faille à tous les proches de Senseï et notamment celle qui fut de toutes nos 

rencontres, Madame Tamura. 

J’écris ces lignes au lendemain de notre retour de Lesneven où nous vécûmes un stage plein et 

entier, où la présence de Senseï fut elle aussi pleine et entière, peut-être même de façon encore 

plus prégnante que les années précédentes : douce sensation de rendre ainsi hommage 

indéfectible par la pratique, notre désir de bien faire, comme il nous l’enseigna patiemment, et nos 

sidérantes imperfections qui faisaient bien rire celui qui nous guida tout au long de ces belles 

années afin que nous soyons à notre tour capables, mais à notre humble niveau, de transmettre la 

magie de l’Aïkido… 

Bien sûr en ces moments, les mots ne sont rien ou si peu. Puissent ceux qu’avec difficulté et 

émotion je commets ici, s’en venir simplement resserrer quelques liens essentiels au-delà du temps 

et réchauffer nos cœurs. 

Et je m’arrête sur ceux d’espoir infini qu’écrivit Senseï au mois de mai dernier : 

Shinpai suru na 

Nantoka naru 

 

Ne vous faites pas de soucis, 

Tout  ira bien 

Et mes bises. 


